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ibnt sentir pour inrormer les diftérentes denondintions, et les iiembres du où les premiers feuilletons de M. Sue ont paru, ieaJuif-Errant n'a cessé IdC
cõnseil anxquels ils donnent nvec inute vraiæ 0ce, le nmeilleur tour qu'k rencontrer sur son passage duEs gens qui accusent les Jésuites de Crimes inoin

I'CLvcnt n.x expédiion, le leurs .îeî derniers n ion- incroyables encore de méchancelú que de niaiserie, et lorsque la Providence.
lié n nux lexd n onts de lr niènre. ..e dernier- r qpurtdon- lui permet de s'arrùter un instant; on a l'el l'frontrie de le rendre reponsable,
nés par les conutés spemuux at lai dermrje n-.whicer nuversaire, .ui- lui, le Juif-Errant, des dègoutantes niéiseries débitées en son nom. - Or,-.
que remplis de rlystifin:ttionis pour le lecteur eredalI,mn a-e.z évidens pour cette sorte de complicité involontaire est un supplice qu'il ne veut plus endu-.
le dessein qlue n:4 :îvon e n et :.Q-eile ut ' -i îlrde ces rappo>rts !Le rier: Dieu ne l'y a poirit condamré -; il peut donò s'en délivrer, et c'est afin

rppol hi cornit< sur les opérti mi lumie .lpos i, --onuseil etu d' .c pbcu- de s'y- i:soustraire qu'il raconte au -complaisant éditeur, 1M Fairplay, l'histoire -
SCILS- c rn é ' io - î )lie]o Ie des Jéstutes et celle de leurs adver.saires. Il a vu naitre l'irdre de Sant-.

rité éiigriatique-fl rappore 1 eau<.uup-de choset- qw- Pan udevoir fhire Ignace ; il l'a rencontré au Japon, on Chine, au -Paraguay ; il a assisté aux
plaisir, mais rien qui donne a 'rolinaîi.i.le succ de' ces uplrotionîs domesti- Jconiliabulesdes.philosophes et des rois du dix-huitième siècle ;il a vi se

<ques. Le rappori dés mlissi<iIs de l'Afrililce et d:v inu G:ece, se mêle peu dS fobrmer la terinpète qui grondl maintenant. ' Rien de ce qui concerne les Jé-

Sniais n - .c0nlisetu iles ne lui est inconnu, et il dit sans ninagements tout ce qu'il sait.
euvres de-s ision9niares, aiis ercm c, elximel 1 V.e ufne fin en.- -Nouis ne termirerons'pas -ce rapide- ap.rçu des rectitications faites par lé

tière que la terre qui a fi,îîui le'slhisuire.c.ldassig , i que les chants poé- Juif-rrn ans le feliciter du:confident qu'il s'est choisi. Mème à ne tenir
tiqtues, dcevenira un joui niie terre qui fera enuttendlre les' eilits de Sion, et compte que du .mérite.purement littéraire, le -livré de L. Fairplay a une

.. l- -ngrande valeur,et nous ne·doutons pas qu'une traduction -française n'eût beau-
qui eouteravec plar lhre : : n sera pl' - coup de succès. Des notes; sans doute, seraient - nécessaires en plis d'urn
pie seule, niais l'Afrique entière qui s'empressera d'élever -es n endroit, parce que c'est touj'ùrs un protestant qui , parle. Mais-les- erreurs -

Très-i-Hant." Que dans la Syrie, -tout déiuont:u. qu'ils ont travaille à tems nmme où il tombe ont l'immense avantage de mieux faire ressortir sa sincé-

et à conîtretems." Qu'ils~ ont trouve .uine gründe prte ou.erte, qu'iilsjouis- rité. - .

,çnt de la confliunce du tueule" mais avec tdit -li,'pas un su coiert* js n'a'onis encorenuun' e le du synode« épiscopal -qui devai -
Dans " les missions chez les Muuraues, chez les Ti, danîs les parties orien- se. lenir à Dublin le 11 novembre,-et qui paraît avorr;té ajourné d'inea-e-
tales de l'Asie, dajns les iles de l'Archipel, c'est toujours la iiie disette de Min. On sait qu'une des principales questioins qui, doivent y occuper les-

iccès. p nrelats irlandais a trait aux colléges qui vont être établis.. Cette grave ques.-
Voyons mnaintenait quel est le rapport pnîr le. les Sandwich es¯ien ithn a.gite yiyement l'irlande, et, à la suite de la protesttion publiéee le mois

S derer 'ar 19 pontifes de ce pays, le clergé secondaire a cru devoir faire
certain que si ces missions nombreuses et si bien souteues produisaienlt de une déronstration contre le projet du gouvernement anglais i il signe, en ce
véritables avantages nous les verrions consignés à chiaque page de leurs rap monmeit- une déclaration ainsi conçue
port, car nos protestans ne sont pas gens à laisser le chandelier sous le boit- ¢ " Nousle's prêtres catholiq1ues roinainsdu diocèse de .- •, exprimons notre
seau. Facte d'infur mnation sur ce chapitre nou l en sommes-quittes, n -entière et cordiale adhésion à la déclaration des archevêques et rv aues rela-

SOni.lcquart . tîven ' , 1. Il 'efceiJcdrique, c'oîivai;ncus que cette mesure est, darns sa forme
-nant les convertis de l'année dernière umnme approchanît une quantité né Ipi ière, comme après les altérations qu'elle a subies, pleine de dangers pour

gâtive, à peu près zéro. Les rà'pports que nou avons soti les yeux portent rla foi et là moral. - · - -. - --

tous le mmne caractère dans les manifest'en depufs que les mussio~ns' prt'e -Cet acte a déjà reçu l'adhésion-de-la majorité des ecclésiastiques de neuf
tailescomndie L « .dioees, formant un total de 935 signýufures. -Les autres- diocèses s.uivront
c ent exister. .cet exempie nalgré ce qui«vient Lic raviver lapoléiique sur cette question im-

pconrueer. - -
-'

c -,- .. Le- rcabine anglris a confié la présidence de la faculté de. Galway à un
• NO U V E L L E RS...R E G 1 E U S E S. Sprtre catholique sorti du collég'ede de laynooth, au révérend-docteur Kirwan,

FPRANcE. . '. .' - --- -,un des.memlrcs les plus distingués et les'iplis populaires du cl.rgè.irlandais.
--Le Con-stitutionel, et après lui les feuilles hostiles à la religion, ont pu- Sir-Robdrt P-e'aensó q il. apaiserait ainsi les clameurs ; mais'elles. sont

blié la nouvelle suivante: . . - - . deye.riups-plùs aFdentes,' et entre les éntholiques et les protestans, c'est à qii-
i Un refus de sépulture a causé une certaine émotion nux abords de Péglise: en poussera le plus. DLjà les protcsiin-annoncent que pasuin de leurs enfan "

St. Ladirent.Lü corps était déjà dans l.'glire,lorsque Pordre a été donné par le1 nenettra les -pieds dase n~ouve'u. collége ;les catholiques d.isent que le
élergé dc Pen'tairc sortir. Le fils de.la défunte s'est precipitò surJe cerpueil,!Ieurs ne detront'pa's moins le fuir, caia présence d'un homme, de 'bien .ne
et il a été pris d'une attaque de nerfs.. Plusieurs ctainesge.urieux-ont été répond-pälaúê: objectio que'EOulève, en général, le système sui-lequel ces
promptuemnt rassembls...-Dvives paroles ont été échangées vec les per- établis.eens sont-fonds --- .· . -
onnes apparenant au service élise - la ouvelle duhoix faitpar sir Robert. Peel, les catholiques ont annonc .

Voici la vérité; Il .ny a,point u refus de'spulture, ni ordre dongé par le' hauteren' que ledocteur Kirwan n'accepterait pasIles foncti.ons qlui lui étaient.
lelrgé de faire sortir de 'église le corps d la.dfunte. Les prières ont été dites, offertes mais il ar-rive qu'il les a acceptées,..ettvoici enc qpels. termes. Al.

l'oflice .útù célÜhré, et si ljs sainfes céréionies terminîesquelques diflicul- O'Co'nneltacexprínié;à'1a -dernière réunion de Conciliation--Iall, !a douleur
t i e'ntreP'lordlonînateur civil des pomnpesfun'èbres et la famille ont occasionné que' lui causait la.résoluîtiorEde sonami :
Une scène pênible,il est "ouiveruainement injuste die môler à ce regrettable ac- Il Je regrette bien vivement, a-t-il dit, ladhésion du docteur Kirwan. au
cident le clergé, qui s'était déjà rötiré, ap*ès avoir accoMpli le pieux devoir système du gouvernement, malgré les protèstaioris des évéquesetducergé.
de 'son ministère. J - '- -- e ne peux dire un mot qui ne soit à sa louange ; il était mon ami de cœur.

-Les scandales politiques, les seandàles finatciers, les t'candales littérai- J!i u'oc.casionde lui-prouver tout ceque: j'étais.prl ù sacrifir omir.som ser-
res; les scandales, en un mot, du toute espèce, sont successivement à l'ordro vice ; maisihi-u s ! je n'auraispu.jamais croire à.ce qui.arrvb.- Si.quelqu'un
dijour.:'Chuaque" matin nouis apporte cri ce genre quelque chose: de..plus m'avait dit, ily a six mois, qu'il accepterait mïe parcille positi.on-; iagré-la
m'nstrueux encore .que les hontes de la veille,et Dieu seul peut.dire oui.s'are déclaration de tous les évques et la -protestation. de dix-.neuf d'entre eux,
rùtera ce cre.scendo. de, turpitudes publiques et privées. Mais le mal ne. perd j'aurais puetôt crié qde le docteur Kirivan ferait remonter-le ceui-s d'une
pas- toute pudeur i nlre s'étale point ainsi dans sa hideuse nudité, sanis prQ- rivièi'e. - . . . .. ·.... -
duirc-d'heureuses réactions.. Eles.sont plus nombreuses qti'ôn nc pense, et "En parlant ainsi, je ne prétends lui adresser aucuns reproches '; mais je
parfois elles se mainifestent où l'on s'attenudait le moins à les renconrer. le.dis'mon caiur-n'a lamais été plus profondément ému..que lejpur où jai
Conmme preuve de ces consolantes vérités, lous citerons l'ouvrnga si remar- appFis-'que:éle' docteur Kirwan acceptut h présidence du collége de Galway.
qualequi .aient de parpîte á Lo'jidres, et qui est intitul'é: Notes dt Juit Qu«Dii vienneten: aide au peuple diIrlhinde".: - : :4 I : •

Errant sur les Jésuites cf leurs adlveraires .- -. ';-On conçoit Ilim'iportadcn que-l'on-attache à lamination.du docteur KJTr-
Lauîtetur'n'estatitre que le.trduicteur anglaidult Turf-Errant de M, Eu-- Van ; c est'un argument el faveur des dispdsitions bienveillantes u cabinet

g.ný Stie.' Ainsi qu'il le ditluioime dans la prèfiee de son. nouvel ot anglais àl'égard des cu'tholiques et-ce choix ést.d'autant. plus.habile qu'il -a
vrage, il avait comnis'tn crime qui dertIandait -une céitante -expiation.. eu.lietu la veille du jour où les évêques d'Irlande 'devaient délibércr sur.la
Coupable d'avoir initié ses' comnpatriotes àil'oeuivr'e du.- romancier français, il conduite à' tenir ai stjet'des nouveaux établissements d'instruction puLiiue.
a voilti, 'poturle repos I en consciunce,:uutraliserc. poison qu'il leur avait --.- - . : ·· · WEMGNE . -- ' ·.
prépar en ICLIr disant la véritablevritó sur les.Jêstites et aussi sur les mo- L - 'ilictionqu'éprouve-l'Eglise ' d la d -fection de..quelques
tifs qui fouît agiu leur's ennemir.. Il ne la connaissait, point au moment où il uns de ses membres, est nuelquefois consolée par le retour d'uniede cesb-G-
entreprit:a traduction qu'il se reproche siarnrement, caril est anglican, et, bis'éga7rée's -· [. G dr=êlte de Silésie éonfirme le bruit qui s'était 'rélpanududu
commé ses coi-uligioitaires, il était touit disposé applaudir aux -jttaques les retoiurde. MI Rodolphe, qui s'était agrégé. au schisme' de Czersky, et que
plus violentes contre u ordr.égalementodieux.à toutes.es menaces du pro- cet huörésiarqi 'avait -établi cur de sa becte. à Dantzig. Quelque :emps.
test.intisafe. Mais à mesure. qu'il avançait dans sa tâche, la calomînie pre-. mule de Dowint, il a reconnu son erreur ét s'est rendu à Neisse, où ila fait -
nnit des dimensions tellcrnent giganlesqies que sa, 4onine foi de sectaire nue .bjura:tionisolerinello de son apost asie. Il demandeý la péniten.co. cannnuique
put.ytenir. Il l.t il vérifvi, s'éclaira, et, en protestant de ceur et 'hon pour se rendrè digne de la tisérico-de de. l'Eglise, et obtenir d'ellc la grâce
neur, le 'voigqui.livre au puiblie l. fruit de ses recherch1s. insigne-d'être·réintégré-dans les fonctions 'sacerdotales..; .Un'si hel osrem-

-Le cadri ruil:s'est'choisi est singuli'rment hureux. partir dti'jouir ple le retour à la foi et à la soumissi-on aux juste rigtieurs do la pènitenc'e -


